
La Brève histoire du 
Clan Balbuzard 

 

Partie 1 – Le Champ de Bataille 

  



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Sous la Protection du Puissant Olienkar nous remettons notre Destinée. 

Puisse-t-il nous montrer le chemin. 

 

Avons-nous su défendre ses intérêts ? 

 

  



Le Champs de bataille 
 

Les yeux bruns tirant sur le jaune de la forestière fixaient la Forêt Fumante. Aujourd’hui, cette 
dernière portait bien son nom… La bataille avait laissé derrière elle un immense champ de 
cendre et une odeur de mort pétrifiée perceptible jusqu’à Primm. 

En posant la main sur l’épaule de la naine assise sur la pierre, Kilondell, Paladin d’Olienkar et 
fier combattant du groupe, lui adressa ces quelques mots frémissant au rythme de la souffrance 
et du froid qui saisissaient tout son Être : 

« Nous avons fait de notre mieux, notre destin est scellé et ce n’est plus à nous à tracer 
notre chemin maintenant. 

- Je ne puis me résigner à tant de batailles pour un résultat aussi lamentable. Les Divins 
se sont-ils joués de nous ? » Lança d’un élan de colère la naine en décochant une dernière 
flèche symbolique dans l’infini de la désolation qui se présentait à eux. 

- Le Grand Olienkar ne peut perdre face à l’adversité… Notre groupe a toujours combattu 
à ses côtés… » Ajouta le guerrier, larmes aux yeux en prononçant le nom du Divin pour lequel 
ils s’étaient tant battu. 

Malgré la tristesse de son frère, la commandante du Clan déchu rétorqua :  

« Aujourd’hui nous ne sommes plus que deux Balbuzard. Bientôt… que toi survivra…» 

La naine, du nom de Kirira, regarda la plaie béante à sa poitrine. La lame d’un commandant 
ennemi l’avait blessé mortellement… Comme l’aurait fait toute bonne dirigeante d’armée, elle 
avait protégé son compagnon d’arme et avait pris le coup à sa place. Kilondell en plus d’être 
son sous-fifre est, par-dessus tout, son frère de sang; aujourd’hui, la hiérarchie tombe. 

Kilondell avait dans les mains les casques aux formes de leur groupe. 

Le Clan Balbuzard - Une famille naine fière des Terres Elfes qui portaient, depuis déjà bien des 
décennies, la marque de l’Ombre à combattre. Tous, sauf sa grande sœur et lui, étaient tombés 
au combat face à l’Ombre et aux forces de leur ennemi juré : Terdon. 

La naine regarda son poignet avec chagrin. 

Cette marque laissée par des événements passés lui rappela alors leur engagement, bien malgré 
eux, dans cette bataille sans fin afin de protéger les intérêts de la Nature. 

Elle prit une douloureuse grande respiration afin de trouver l’énergie de se lever… en vain. S’il 
n’eut été de sa blessure qui lui sera fatale, elle oserait maudire les Divins pour leurs railleries et 
elle cracherait volontiers sur son amulette d’Olienkar… Mais elle n’en n’avait plus la force.  

Malgré les faits, ses convictions l’emportent encore sur la colère. 

L’heure fût au calme, au silence, à la recherche de plénitude et au repos de l’Âme. 

Dans les bras de son frère, Kirira lui rendit un dernier regard rempli d’espoir avant de s’en 
remettre à Elmalla. 



Kilondell serra sa sœur contre lui avec les dernières forces qui lui restaient et lui baisa le front 
avant de la porter, sereinement, dans la crypte de Balbuzard. 

La désolation avait laissé le fort Balbuzard dans un piteux état sur son promontoire. De là, on 
pouvait bien observer les forces de la Nature jouer dans ces méandres. Jadis, les forêts denses 
ne laissaient passer que le son des chutes et des torrents pleins de vie. 

Malgré la destruction par le Feu de Terdon, l’eau des rivières continuait à danser sur les pierres; 
lavant le champ de bataille afin d’en effacer les traces. 

Ce fait apporta un baume sur les songes du seul Balbuzard encore vivant… 

Kilondell quitta péniblement l’endroit. Au bas de la colline, le guerrier se retourna pour regarder 
les ruines fumantes et affirma à qui veut l’entendre : 

 « Ce n’est pas terminé… Notre Clan ne mourra pas! Je jure que, comme les eaux de ce 
méandre, nous suivrons notre chemin parmi les décombres ! » 


